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William WILBERFORCE (1759 — 1833) 

Toute une vie contre l’esclavage 

William Wilberforce est un homme politique britannique qui fut le principal relai  parlementaire des aboli-

tiionnistes. Il fit abolir la traite puis l’esclavage dans les colonies anglaises. Son action entraîna l’arrêt de la 

traite et de l’abolition de l’esclavage dans les autres pays européens. 

Parcours 

Abolition de la traite des esclaves 

 En 1789, William Wilberforce présente sa proposition de loi abolition-

niste devant la Chambre pour la première fois.  

 Dans un discours émouvant, il récite les faits horribles de l’esclavage 

durant trois heures et termine avec ces mots : « having heard all of this 

you may not choose to look the other way but you can never again say 

that you did not know (après m’avoir écouté, vous ne déciderez peut-

être pas de tourner la tête mais vous ne pourrez plus jamais dire que 

vous ne saviez pas) ». Malgré ses efforts, l’acte n’est pas accepté.  

 Année après année, pendant 20 ans, entouré d’abolitionnistes, il réin-

troduit des motions contre la traite des esclaves mais sans succès.  

 Finalement, en 1807 le « Slave Trade Act » rendant illégale la traite 

des esclaves sur les bateaux britanniques est adopté avec 283 votes 

contre 16.  La traite des esclaves par les Anglais est abolie. 

Interdiction de la traite transatlantique 

 L’abolition de la traite sur les bateaux  britanniques incite l’An-

gleterre à mener la politique de répression de la traite à l’échelle 

internationale.  

 Le Royaume-Uni impose ainsi petit à petit, à ses ennemis vain-

cus ou à ses alliés redevables, via des accords bilatéraux, l’aban-

don de la traite.  Ainsi, la France abandonne la traite en 1807. 

 Le « British African Squadron » fait, pendant plusieurs décen-

nies, la chasse aux navires négriers au large des côtes Africaines 

et s'autorise le « droit de visite » sur les bateaux suspectés de 

transporter des Africains. Les esclaves libérés rejoignent la Sier-

ra Leone. 

 Au congrès de Vienne, en 1815, les participants demandent à 

chaque pays européen d'abolir la traite dans les meilleurs délais. 

Abolition de l’esclavage dans l’empire britannique 

William Wilberforce s’engage pour l’émancipation des esclaves des colo-

nies britanniques.  

En 1823, il publie un pamphlet intitulé « Appeal on Behalf of the Negro 

Slaves » qui a eu beaucoup d’influence.  

William Wilberforce se retire de la chambre des communes en 1825 mais 

continue à soutenir l’action en faveur de 

l’émancipation des esclaves.  

Le leadership de la campagne est transmis à 

Thomas Fowell Buxton. La proposition de 

loi d’émancipation connaît un soutien de 

plus en plus large au parlement.  

Le « Slavery Abolition Act » est enfin ap-

prouvé le 26 juillet 1833.  L’esclavage est 

alors aboli dans tout l’Empire britannique. 

Il est né dans une famille prospère de classe moyenne.  Son père décède quand il a neuf ans . 

 De 9 à 12 ans, William Wilberforce  vit chez son oncle. Sa tante, une fervente  protestante, lui inculque les principes et pratiques méthodistes. 

A douze ans, sa mère le ramène au foyer familial pour mettre fin à l’influence de sa tante. 

 A dix-sept ans, William Wilberforce entre au collège Saint Jean, Cambridge. Il y établit une amitié importante avec 

William Pitt qui deviendra plus tard le plus jeune premier ministre de l’histoire britannique. 

 William Wilberforce est élu à la Chambre des Communes en 1780; il a 21 ans. 

 En 1784, William Wilberforce se convertit à l'évangélisme. Il promet de consacrer sa vie future et son travail au 

service de Dieu. Par la suite, ses vues politiques sont  influencées par sa foi et son désir de promouvoir le christia-

nisme et les éthiques chrétiennes dans la vie privée et publique. Il développe un fort intérêt pour les questions so-

ciales. 

 En 1787, il devient, à la suggestion de William Pitt, le leader parlementaire du mouvement abolitionniste. Il con-

sacre le reste de sa vie parlementaire au combat pour l’abolition de la traite et de l’esclavage. 

 William Wilberforce décède  le 29 juillet 1833, trois jours après l’adoption du « Slavery Abolition Act » qui abolit 

l’esclavage dans tout l’empire britannique. 

Faits d’armes 

Hommages 

 Statue de Wilberforce  érigée en 1840 dans l'abbaye de West-

minster 

 Wilberforce Monument, une colonne dorique de 31 mètres avec 

une statue de Wilberforce à son sommet à Hull; 

 La Wilberforce Memorial School for the Blind à York 

 Wilberforce Institute for the study of Slavery and Emancipation  

à l'université de Hull.  

 Wilberforce University dans l'Ohio, première université adminis-

trée par des Afro-Américains, fondée en 1856  

 Wilberforce Colony, Ontario au Canada, fondée en 1816 par des 

réformateurs noirs et habitée par des esclaves affranchis. 

 De nombreuses écoles de la communion anglicane commémo-

rent Wilberforce dans leurs calendriers liturgiques. 


